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�2 cyclotes, 5 cyclos, 1 accompagnateur, 700 km, 6000 m de 
dénivelée, 3 crevaisons, 1 rayon cassé. 
�1ère étape, Ouistreham-Tourouvre : 130 km 1100 m de déni-
velée, 6h de vélo. Temps clément, du soleil le matin, parcours 
vallonné en fin d’étape. Hôtel de France à Tourouvre, excellent 
accueil des gérants, très bonnes prestations, repas de qualité spé-
cialement conçu pour nous, petit déjeuner sympa. 

�2ème étape, Tourouvre-Mer : 150 km, 1000 m de dénivelée, 
6h30 de vélo. Temps très correct, une petite averse en fin de 
journée, vent favorable sur la seconde partie de journée. Par-
cours vallonné le matin, plus facile ensuite. Hôtel porte de Ven-
dôme, confort spartiate, douches et WC communs, repas correct 
mais petit déjeuner scandaleux. Et pourtant l’hôtel est dans les 
bonnes adresses de la FFCT !!! Incompréhensible. 

�3ème étape, Mer-Orval : 160 km, 1100 m de dénivelée, 7h de 
vélo. Temps un peu plus frais, mais juste quelques gouttes en fin 
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de journée, vent favorable. Fasthôtel à Orval, bon accueil, très 
confortable, prestations de très bonne qualité. 
�4ème étape, Orval-Riom : 150 km, 1550 m de dénivelée, 7h 
de vélo. Temps ensoleillé, par moments chaud, parcours très val-
lonné, les prémisses du Massif Central, vent favorable. Etap Hô-
tel, confort standard mais de bonne qualité, repas au Campanile.  
�5ème étape, Riom-Gîte des 4 vents FFCT d’Aubusson, via le 
Col du Béal : 115 km, 1800 m de dénivelée, costaud ! Pluie fine 
et persistante toute la journée, temps de plus en plus froid au fur 
et à mesure de l’altitude pour atteindre 8° en haut du col dans le 
brouillard, vent toujours favorable. Descente dangereuse.  
Accueil sympathique au Gîte, mais qui a oublié de noter toutes 
nos demandes initiales. Tout s’est finalement arrangé. Repas très 
reconstituant, on voit qu’on a affaire à des habitués ! 
�6ème jour, Aubusson-Caen : temps correct, quelques gouttes, 
parcours facile. En train ou en voiture il est vrai... 

Mission accomplie ! Repas reconstituant au gîte de la FFCT Départ de la dernière étape : concentration ! 

L’objectif est réalisé, les participants sont arrivés, mais pas tous dans le même état... 



Mémoires d’un suiveur  
Jour J –4. Ils se sont préparés, les gaillards, physiquement et moralement. 
Un mer-montagne, cela faisait déjà 6 ans qu'ils en rêvaient et voilà qu'on 
repart de Ouistreham comme précédemment jusqu'au col du Béal cette 
fois, le point culminant des monts du Forez. Deux femmes et cinq hom-
mes, mais quelles femmes et quels hommes!!! 
Sylvie, l'inusable,  une vraie  machine à pédaler, déjà partante au premier, 
toutes les routes et les brevets de la région n'ont pas de secret pour elle. 
Véronique, arrivée au bout du dernier Paris Brest Paris, 1200 km dans des 
conditions météorologiques dantesques alors un petit 700 ne va pas l'im-
pressionner. Michel devenu président comme Sarko, mais du tout jeune 
club d'Hérouville, organisateur déjà du précédent, capitaine de route ; des 
mer-montagne il en a pas mal à son actif.  Hubert, le mari de la première 
citée,  le petit nouveau, aussi à l'aise sur un vélo que devant son clavier ; il 
en a fait des kilomètres, le bougre, en quelques années, poussé et mainte-
nant suivi par sa cyclote préférée. Guy, ancien de la SNCF surnommé la 
« locomotive », cyclotouriste expérimenté venu du club de Flers. Jean, dit 

« petit » on se demande pourquoi ; lui aussi était présent il y a 6 ans avec son camarade Jean Rouque. Les années passent, il ne prend 
pas un gramme le veinard. Et enfin Daniel qui a quitté la Haute-Normandie pour la Basse ; il redoute un peu cette aventure mais s'est 
entraîné en conséquence. Le décor est planté, dimanche c'est le grand jour.  

Et le suiveur-achemineur de bagages me direz vous cette année, c'est qui ? Bien moi, Thierry qui aura le redoutable honneur de rem-
placer notre Bernard national dans cette tâche ô combien indispensable. Au volant du superbe Espace haut de gamme gentiment prê-
té par Daniel pour la circonstance, je précéderai en essayant de respecter au mieux l'itinéraire, nos forçats de la route. Chaque jour,  
j'essaierai de vous donner mes impressions sur chacun et le déroulement du périple. Mais pour ne pas perdre les bonnes habitudes,  
je n'oublierai pas d'emporter ma bicyclette pour accompagner pendant quelques kilomètres mes camarades de club. Pour l'instant, je 
suis très heureux de participer à cette aventure même en n’étant pas complètement sur le vélo pour cause de récents problèmes de 
santé. Je garde tellement de bons souvenirs de la première expédition à laquelle je fus convié à la dernière minute par suite d'un dé-
sistement. Il est vrai que cela avait été une réussite sur le plan du parcours et de l'entente mutuelle, la météo ne se dégradant qu'au 
dernier jour mais de façon spectaculaire. 
Voilà tout est paré, les billets de retour  sont en poche car contrairement à la dernière fois,  six de nos participants regagneront leurs  

pénates non pas en voiture mais par le train pendant que Daniel et moi-même rapatrie-
rons les montures fourbues par les kilomètres parcourus.  
Mais avant tout il y aura le traditionnel pique-nique organisé cette année dans le jardin 
de Daniel qui aussi généreux qu'un « banquier » a convié pratiquement tout le club dans 
ses murs. Petit tour à vélo le matin, barbecue ensuite ça promet... 
Rendez-vous dimanche de bonne heure à Ouistreham devant la bonne teurgoule d'Eve-
lyne qui comme il y 6 ans remet le couvert.  
Dimanche 8 heures tapantes, tout le monde est là comme prévu pour un copieux petit 
déjeuner. Ils sont tous présents, les participants au mer-montagne bien entendu mais 
aussi Jean-Claude Nouts, tout juste remis de son opération du ménisque, Dominique, 
Denis, Bernard, notre doyen toujours vaillant, Stéphanie, Jean-Claude Livet le maître 
des lieux et moi-même. Tous ont voulu honorer de leur présence les 7 valeureux cyclos 
et cyclotes en les accompagnant  un petit bout de chemin. C'est à  Mézidon que les der-
niers au revoir ont lieu. Pour ma part, c'est ici que je leur souhaite bonne fin de route. 
Après être revenu sur Ouistreham, je troque donc ma tenue de cycliste pour celle de ba-
gagiste. Parti de Caen vers 14 heures 30 sous l'orage, je retrouve nos protagonistes deux 
heures plus tard joyeusement attablés à une terrasse de café. Apparemment, ils sont 
dans de bonnes dispositions et n'ont même pas été mouillés. Grâce à une bonne prépara-
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Bagagiste, c’est un métier... 

Au départ de Ouistreham avec les copains qui vont nous accompagner un moment 
La bonne teurgoule à  
Evelyne et on y va ! 
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tion, les derniers kilomètres pourtant accidentés se sont bien passés. Tourouvre est atteint, il ne reste plus qu'à se remettre en forme 
en prenant un bon repas à l'Hôtel de France, la  première destination et on verra demain. 
Le deuxième jour démarre sous la grisaille mais sans pluie. Je retrouve le groupe à la Chapelle Montligeon pour quelques photos 
puis file vers le terme de la deuxième étape. Nous quittons le Perche et même en voiture le début de parcours est truffé de bosses. Je 
m'arrête me restaurer à Oncque tout près de Mer. L'hôtel malgré la grandeur relative du village n'est pas très facile à trouver mais 
après une recherche active, je le localise. Les bagages arrivés à bon port, je décide donc d'aller à la rencontre de nos cyclos que 
j'aperçois au bout d'une vingtaine de kilomètres. Déjà enrhumé depuis le départ, les quelques averses que nous prenons au retour ne 
m'arrangent pas vraiment. Après une bonne bière bien méritée, nous gagnons nos chambrées respectives. L’hébergement ne restera 
pas dans les annales pour son confort mais la restauration est correcte. 
Les cieux ne sont guère plus lumineux pour ce troisième jour. Il fait même assez frisquet. Je fais halte avec le groupe à Chambord où 
je photographie le célèbre château. Mon arrivée est la bienvenue, je passe la pompe à pied à la pauvre Véronique qui vient d'être vic-
time d'une crevaison. Malheureusement, après mon départ elle récidive mais cette fois, je suis en route pour Orval, terme de l'étape 
du jour. Le Fast hôtel trouvé, j'enfourche mon vélo jusqu'à l'entrée de la ville où je déjeune dans un endroit très sympathique.  
Après le repas et quelques bonnes ondées orageuses, je fais le parcours à l'envers et retrouve mes camarades à Châteauneuf -sur- 
Cher après m’être un peu trompé de route. Sur la grande ligne droite qui nous conduit vent dans le dos vers l'hôtel, oubliant quelque 
peu les conseils du médecin, je ramène à une bonne allure la troupe vers sa destination finale. Arrivés au but, il nous faut trouver à 
tout prix un magasin de cycles car Guy a cassé un rayon dès les premiers kilomètres. Renseignés par le gérant, nous fonçons voir le 
vélociste  le plus proche pour qu'il puisse le dépanner au plus vite. Par chance,  
celui-ci va être à la hauteur et Guy va pouvoir continuer l'aventure. 
Le repas du soir est animé comme d'habitude par Jeannot qui joue de tous ses 
charmes devant notre serveuse vite conquise. Sacré Jeannot... 
Déjà le quatrième jour, on se rapproche. Ce soir, on est à Riom et la météo est un 
peu plus engageante que ces derniers jours. Nous abordons le massif central et le 
relief n'est pas si évident que cela. J'arrive à l'Etap Hôtel en fin de matinée. 
Comme précédemment, je me lance à vélo pour rejoindre le groupe. Je prends 
donc la direction d'Aigueperse par la route la plus directe mais aussi la plus fré-
quentée. Voulant fuir le trafic et cherchant vu l'heure un petit resto tranquille, je 
décide donc de changer de route et de m'engager dans la direction de Cellule où 
un panneau m'indique une bonne adresse. Le panneau n'a pas menti, je dévore 
entre autre un délicieux civet de lapin et demande à la maîtresse de maison un 
itinéraire un peu plus calme  pour rejoindre Aigueperse. Renseigné, je repars et 
retrouve un peu avant Ebreuil nos sept mercenaires. Je prends leurs roues et nous revenons toujours vent dans le dos vers notre Etap 
Hôtel. Après une remise en état revigorante, nous dînons au Campanile tout proche. 
Nous voici au dernier jour, les hostilités vont commencer. La météo prometteuse la veille s'est vite dégradée pendant la nuit et le ciel 
n'annonce rien de bon. Il est décidé que j'attende tout le monde à Courpière. Mais bien avant d'y 'arriver la pluie fait son apparition. 
Elle ne nous quittera pas de la journée. Avant d'entamer l'ascension, nos valeureux cyclos déjà bien frigorifiés et trempés  cherchent 
dans leurs bagages des vêtements adaptés aux circonstances. Je suis chargé d'acheter le ravitaillement et de les attendre au sommet si 
le temps s'améliore. Hélas, il n'en est rien, plus je monte, plus le brouillard s'épaissit au point qu'ayant atteint le col je ne vois même 

pas le panneau situé à quelques mètres. Mais où sont-ils ? Je décide de redescendre 
pour avoir la réponse. Le premier que j'aperçois émergeant de la purée de pois est 
Michel bien visible dans ses vêtements fluorescents. Les autres sont derrière et en 
effet quelques minutes après apparaissent Daniel, Véronique, Guy, Jean, Hubert et 
Sylvie qui s'accroche avec courage. L'ordre importe peu, ce qui compte c'est d'attein-
dre le but final. 
Je prends des clichés dans les derniers kilomètres de la montée, Michel s'inquiète de 
la position des autres, Guy paraît vraiment à l'aise, Véronique sourit habituée aux 
conditions extrêmes, Daniel en a un peu sa dose, son visage en témoigne, Jean me 
confie qu'il en bave, Hubert avance malgré son gabarit mètre par mètre et Sylvie fi-
dèle à sa réputation se bat comme une lionne. Une légère descente et nous y som-
mes. Le temps exécrable nous prive d'une belle fête au sommet car tout le monde n'a 
qu'une hâte : se changer et basculer sur Aubusson . 
La descente tant redoutée vu la pluie persistante se passe sans encombre et l'arrivée 
au gîte sans même une crevaison est un soulagement pour toute l'équipe. Après une 
douche réparatrice, la collation tant espérée est engloutie rapidement ainsi que le 
repas du soir toujours aussi consistant. 
C'est l'heure des bilans, demain six d'entre nous rentreront par le train pendant que 
Daniel et moi regagnerons le domicile avec les bécanes bien lessivées. Comme dans 
de pareils cas, un mélange de tristesse et de satisfaction s'empare des participants au 
moment de la séparation. Tristesse après ces quelques jours passés ensemble dans 
une bonne ambiance et satisfaction du devoir accompli sans accident notoire. 
Je pense m’être acquitté convenablement de ma mission et suis très fier d'avoir ac-
compagné nos forçats de la route. Encore un grand bravo à tous et à toutes... et à la 
prochaine pourquoi pas ? Thierry COUBRAY Rangement des montures pour le retour 
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Une joie  bien cachée… Ne pas se fier aux apparences ! 
Depuis 5 jours, Véroni-
que, Michel, Jean, Guy, 
Daniel, Hubert et moi 
pédalions pour atteindre 
le Col du Béal, le som-
met de notre expédition.  
Le dernier jour, nous 
avons parcouru 1700 
mètres de dénivelé, nous 
avons roulé pendant 80 
kilomètres sous une 
pluie fine et continue, 

nous sommes arrivés au Col vers 15h30 dans le brouillard, trempés, 
frigorifiés et affamés. 
C'est là qu'Hubert a pris cette photo et à la regarder  on pourrait pen-
ser que je suis triste. Eh bien non, je suis très contente mais  c'est 
seulement au gîte d'Aubusson que j'ai manifesté ma joie avec mes 
compagnons. Nous nous sommes tous  embrassés...  
HEUREUX, nous avions tous les sept réussi notre  MER-MONTAGNE : "Ouistreham Col du Béal".  Sylvie ANNE  

Et de 12… 
Il s’en est fallu de peu pour que ma douzième randonnée mer-montagne ne soit parfaite. Exac-
tement de 78 Km sur les 703 effectués au total. Pour la cinquième fois (4 dans le massif cen-
tral) l’ascension du col et la dernière étape se sont déroulés sous la pluie. Mais restons positif. 
Pendant quatre jours un ange gardien nous a semble t-il protégé, si l’on en croit les bulletins 
météo, il pleuvait derrière nous, devant nous (l’état des routes en attestait) et même sur les cô-
tés et nous n’avons à nous plaindre que de deux pissées de moineau, même pas de quoi salir 
nos vélos (sauf celui de Guy)… Bon d’accord, le dernier jour notre ange gardien un peu, 
comme le curé à la fin de la messe, nous a présenté l’addition… mais ça aurait pu être pire. 
Le départ de chez Evelyne, impeccable avec une teurgoule dont elle a le secret 
Les feuilles de routes peaufinées par Hubert avec kilométrage et dénivelé étape par étape, kilo-
mètre par kilomètre, nous ont permis de gérer au mieux nos efforts. 
Le tracés GPS de Dominique, nous a évité les erreurs d’itinéraire (à condition de ne pas ou-
blier de regarder le joujou) et nous a fait traverser les villes importantes les « doigts dans le 
nez » sans perdre de temps et sans avoir a demander notre route aux passants. 
L’ambiance, était formidable, que du bonheur, pas de tension même au troisième jour, des dî-
ners animés par un Jean en super forme, au cours desquels nous nous sommes marrés comme 
des ados, même dans cet hôtel restaurant de Mer très limite au niveau confort, lamentable pour 
les douches et carrément inadmissible en ce qui concerne le petit déjeuner. 

Des étapes avec un kilométrage équilibré qui nous ont permis d’y consacrer une part tourisme (arrêt, petite visite et photos à foison) 
sans avoir a courir après la montre, y compris avec crevaisons et casse d’un rayon. 
Un groupe bien préparé physiquement, moralement avec un matériel au top. 
Un véhicule prêté par Daniel conduit par Thierry, pour transporter nos vali-
ses, d’un hôtel à l’autre. 
Un retour organisé de main de maître par Guy qui n’a rien à envier à un chef 
de gare en retraite. 
Vraiment tout était réuni pour que ce périple soit une réussite et une partie de 
plaisir. La pluie du dernier jour est déjà oubliée.  
En revanche je garde en mémoire le complot fomenté à mon encontre par ces 
photographes qui ont manipulé des clichés destinés à nuire. Je préviens tout 
de suite que toute ressemblance avec votre cher président ne serait que le 
fruit de votre imagination ou le résultat de photo-montages... Attention au 
retour de manivelles ! 
Sérieusement, la réussite de ce projet est à mettre à l’actif de tout un club. De 
celui ou celle qui l’a proposé, jusqu'à ceux qui l’ont réalisé en passant par 
ceux et celles qui ont pris en charge telle ou telle tâche et tous ceux et celles 
qui l’ont soutenu notamment lorsqu’il a été présenté à l’assemblée générale. 
J’ai aussi apprécié cette solidarité qui nous a fait, tous les 7, avoir une pensée pour Jean-Claude, Christian et Stéphanie qui ont été 
contraints à déclarer forfait ainsi qu’a ceux qui faute de congés n’ont pu s’inscrire. 
Cela donne envie d’en refaire un… Peut être pas l’an prochain… mais…  Michel CHAUSSEPIED 
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Et c’est lui, derrière, qui dit qu’on fomente un complot... 
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Humilité, solidarité 
La randonnée mer-montagne comme je l’ai vécue avec mes sept 
camarades a été pour moi une bonne expérience d’humilité, car cha-
cun est resté simple et courageux à la fois, sans fanfaronnade ni pré-
tention, même pour les plus expérimentés. Tout s’est bien passé, 
dans la bonne humeur et avec une ambiance formidable, que ce soit 
sur le vélo ou à l’étape le soir.  
Aucun de nous ne se sentait mis de côte, chacun à sa façon apportait 
sa pointe d’humour qui pouvait parfois aller jusqu’à la franche rigo-
lade. Nous voulions réussir à tout prix cette randonnée vers le Col 
du Béal, et nous l’avons tous réussi. C’était notre but, malgré une 
météo épouvantable ce jeudi 5 juin, dernier jour. 
Je garderai de ce périple un très bon souvenir, la vie en collectivité, 
pendant 6 jours, c’est super, car nous étions un groupe où chacun se 
sentait accepté, très important pour le moral. 
Merci aux organisateurs.   Guy GAUQUELIN (un des 3 cabris). 

La rubrique du savant Cyclopedus  
Un mer-montagne c’est beaucoup de travail pour les jambes. C’est aussi beaucoup de temps 
de cerveau disponible. Alors on utilise ce temps pour observer autour et même parfois on a 
des révélations… 
Les plus légers ou les plus alertes dans le groupe se retrouvent généralement devant quand 
la route s’élève. Nous, derrière, on 
les surnomme les « cabris ». 
Nous avons remarqué que plus ils 
sont loin devant et plus il est diffi-
cile de les faire revenir : le cabris 
sont sourds. 
Autre constatation : dans la montée 
vers le col du Béal, alors que nous 

les croyions loin devant nous, les cabris nous ont surpris en surgissant derrière 
nous. Ils s’étaient trompés de parcours ! Les cabris ne savent donc pas lire une 
carte. 
De ces deux phénomènes, notre esprit scientifique a tiré un enseignement : 
Les cabris ne savent pas lire une carte. Les cabris sont sourds. Donc les sourds 
ne savent pas lire une carte.  
Etonnant, non ?            Hubert ANNE 

Troupeau de cabris qui ne peuvent être  
photographiés que de dos... 
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Bad boy 
Pour qu’une rando de cette envergure se déroule au mieux, il 
faut être protégé. Nous avions ainsi la couverture du 
« parrain », chef du clan, responsable de la famille, bad boy à 
ses heures. Ainsi tranquillisés, nous n’avions plus qu’à pédaler, 
le plus facile en somme.  
Merci Michel pour cette superbe randonnée, où tout était « aux 
petits oignons », la route choisie avec soin et scrupuleusement 
respectée (super le GPS !), les hôtels (presque) tous bien choi-
sis, les haltes opportunes du midi bref une super organisation.  
Et si nous t’avons taquiné, reconnais que tu t’y es bien prêté…  
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Massif Central 

Référence : Ouest France du 14/06/2008 
Depuis le début juin, il a plu tous les jours sur le Puy de Dôme. 
Du jamais vu depuis 1924… 
« La météo ne nous a pas aidé ». 
 
Découverte des néos 
Mer-Montagne, ce fut beau. 
En prime l’apothéose 
Grand régal météo. 
« Grelots-grelots » 
K-way-maillots 
Béal-Béal “Béaltitude” 
De longue date bien pensé 
De main de maître orchestré 
Bouclé en son sommet 
Transis, défigurés 
Et glas-glas assurés 
Si mer n’est pas montagne 
Montagne, elle, est « amère » 
Regardez, regardez bien 
Pour remener à bien 
Un massif en placement 
N’est pas toujours gagnant 
Soyez pas défaitistes 
Lisez donc cet article 
Un temps non désiré 
Pourtant, il y étaient. 
 
« Albert », votre dévoué (Petit-Jean pour les intimes) 

Carnet de route 
Je l’ai fait ! Vous ne pou-
vez imaginer le plaisir que 
j’ai eu en découvrant, à 
quelques mètres, le haut du 
col. Et pourtant, le temps 
était exécrable : un crachin 
digne de la Normandie, 
persistant et désagréable, 
un ciel bas et triste, un 
brouillard pernicieux, un froid pénétrant. Et dans tout ça, j’étais 
heureux. Et fier, je dois l’avouer, de la performance. Pour la pre-
mière fois de ma vie, j’ai monté un col sans mettre le pied par 
terre. Ce n’est pourtant pas l’envie qui m’en a manqué ! J’ai atten-
du -pas longtemps- Hubert et Sylvie, mes compagnons de fond de 
peloton, pour parcourir les dernières encablures jusqu’au Graal, la 
pancarte indiquant « Col de Béal, 1390 m ». 
Une photo, transis comme le raconte Sylvie, quelques vêtements 
supplémentaires grâce à Thierry, et redescente du col, crispé sur 
les freins, les doigts gourds par le froid, la visibilité très réduite 
que mes lunettes n’arrangeaient pas. Ainsi, à une immense joie, 
succéda deux énormes déceptions : ne pas avoir pu fêter notre  
réussite en haut du col, ni profiter de ce que je préfère dans le vé-
lo, dévaler les pentes en enchaînant les virages. 
Mais cette frustration fut de courte durée, et je vais garder de cette 
semaine, une pleine valise de moments merveilleux, qui sont gra-
vées dans mon disque dur, fichier « bonheur ». 
Pas un seul instant, je ne me suis ennuyé cette semaine, pas un 
moment je ne me suis senti seul, pas une seule seconde, je n’ai 
senti de tension entre nous, au contraire. Chaque minute fut l’oc-
casion de soutiens, d’encouragements, d’émerveillements, de rires 
partagés. J’ai crevé une fois dans une montée difficile : ceux qui 
étaient devant sont redescendus, ceux qui étaient derrière se sont 
arrêtés immédiatement. Aucun stress, aucune pression. C’est dans 
ces moments qu’on apprécie la vie de ce club ; l’AC Hérouvil-
laise, c’est vraiment un état d’esprit exceptionnel. 
Cinq jours si intenses, que l’ensemble du journal ne pourrait les 
contenir, mais qui seront passés à la vitesse de l’éclair. 
Pour cette semaine et pour les moments dont je profite depuis 
mon adhésion à l’ACH, permettez-moi de citer deux personnes 
qui sont emblématiques du club : Michel , notre président, qui au-
ra préparé cette rando comme il « gère » l’ACH, sans aucune ani-
croche, veillant à la bonne marche de la troupe et soucieux de tout 
et de tous. Et Sylvie, qui fait régner une bonne humeur perma-
nente, plus attentive aux autres qu’à elle-même, vaillante et tou-
jours positive, disponible et prévenante, pleine d’initiatives et la 
tête remplie de projets. Sylvie, c’est un rayon de soleil ! 
Bref, vous l’aurez 
compris, cette se-
maine ne fut « que 
du bonheur » ! Et 
on repart quand 
vous voulez. 
PS Un grand merci 
à Evelyne et Jean-
Claude pour leur 
accueil à notre dé-
part. Ca aussi, c’est 
un phénomène par-
ticulièrement re-
présentatif du club, l’envie de partager. Juste pour le plaisir d’un 
sourire.  Daniel FIANT 
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Mer, centre spécialisé dans la diététique du sportif  
Notre gentil président «AL CAPONE» avait tout bien organisé et nous avait  préparé une surprise !  
Il avait demandé un petit déjeuner « spécial cyclo en pleine forme». Doutait-il de ses capacités à 
suivre son groupetto pour vouloir le mettre en sous régime ? 
Il  nous a été servi de la brioche « PASQUIER » à volonté … Et même qu’on en a laissé. Pas 
de la confiture y’en avait pas !  
Il avait dû déjeuner avant !!!  Nul ne le saura. Toujours est-il que cela nous a bien fait rire, et que 
l’on avait quand même des jambes et qu’il a pas réussi à nous « semer ». Il y en a un qui de toute 

façon était au « régime bananes » et les autres avaient tout ce qu’il fallait dans la musette. 
On  a même pas maigri pendant le séjour,  forcément on n’a pas fait le retour « montagne-mer ». Véronique MARTIN-VAUVERT 
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Cyclo et Tourisme 

Basilique de la Chapelle-Montligeon 

Château de Chambord 

Eglise de  
Châteauneuf  

sur Cher 

Moulin de Tolcy 

Spéciale dernière 
C’est une superbe performance que celle réalisée par Denis PERIER en ce week-end des 21-22 
juin puisqu’il a tout bonnement bouclé la grande classique BORDEAUX-PARIS, soit 643 km 
en 33 heures dont 4 de repos. Ses seuls problèmes sont intervenus dans les 50 derniers kilomè-
tres avec 2 crevaisons et 2 rayons cassés. La rando a compté 437 abandons sur les 2197 partants. 
Denis nous contera son aventure dans le prochain numéro de Rayons X mais en attendant, qu’il 
accepte nos très sincères félicitations. 

Moins fatiguant, mais également remarquable, Jean-François VAINTAN nous apprend qu’il 
revient en métropole en janvier prochain. Affecté au Lycée de Saint-lô à partir de mars 2009, il 
indique qu’il compte bien habiter à Caen et reprendre sa licence l’an prochain. 

Appel au volontariat pour représenter le club au FORUM DES SPORTS qui se tiendra dans la 
galerie marchande de Carrefour Hérouville les 12 et 13 septembre prochain. Contacter Michel. 
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Les femmes mènent le monde... 

Crevaison devant le château 
de Chambord : la classe... 

Seconde crevaison un km plus loin… 
Tout le monde s’y met 

Les photos sont de Sylvie ANNE, Jean BREARD,  
Thierry COUBRAY, Daniel FIANT, Guy GAUQUELIN 
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LES RENDEZ-VOUS DE L’ACH 

Moules-Frites, dimanche 7 septembre 

A Franceville, restaurant « Le relais ». 12 € par personne, 
avec crudités, boisson et dessert.  
Inscriptions auprès de Sylvie jusqu’au  24 août. 
Week-end club à Conches en Ouche, les 4 et 5 octobre 

Arrivée le samedi dans la matinée au Domaine de la Noë, à 
Bonneville sur Iton, entre Evreux et Conches.  
Repas du midi et du soir (fromage, dessert et boissons inclu-
ses), déjeuner le dimanche matin, rangement sécurisé des vé-
los, possibilités de balades pour les non cyclos, 40,40 € par 
personne.  
Randonnée à Conches le dimanche matin, 30-50-90 km.  
Réservations (le plus rapidement possible) auprès de Sylvie. 

Randonnée du CoDép 14 
Caen-Saint Sever-Caen, c’était tentant. Ca promettait d’être un peu 
corsé, mais rien ne pouvait arrêter les cyclos aguerris par le mer-
montagne. 8 ACH au départ de 
Caen (1/4 du peloton inscrit) 
avec presque le même groupe  
Véro en moins (partie faire 
l’Ardéchoise) et Patrick et Do-
minique en plus.  
Pour être corsé, ce le fut ! Près 
de 190 km mais surtout 2300 
mètres de dénivelée !!! 
On était très contents d’être à 
l’arrivée (et un peu fiers aussi, 
faut bien le dire). Mais je crois que Jérôme Bellec, le président du 
CoDép organisateur de la rando, a bien fait de dire que l’an prochain, 
ce serait beaucoup moins pentu (ce ne sera pas difficile) et plutôt 
orienté sur la plaine de Caen. Il a ainsi échappé, au mieux à une ran-
donnée 2009 sans partants, au pire à un lynchage sur place ! 
Cela étant, trêve de plaisanterie, on aura eu l’occasion de découvrir 
de magnifiques paysages, dont on n’a pas suffisamment profité... DF 

32 participants, la quasi totalité de l’effec-
tif, une promenade apéritive d’une tren-
taine de kilomètres à allure réduite pour 
que chacun profite, un apéritif apprécié, 
un barbecue organisé de main de maîtres 
par Hubert et Michel, tout cela a fait de 
cette journée un très beau moment de 
convivialité, unanimement apprécié. 

Pique-nique : un beau moment de convivialité 
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